
Mardi - Octave de Pâques

Texte de l'Évangile (Jn  20,11-18):  Marie Madeleine restait là dehors, à pleurer devant le

tombeau. Elle se penche vers l'intérieur, tout en larmes, et, à l'endroit où le corps de Jésus avait

été déposé, elle aperçoit deux anges vêtus de blanc, assis l'un à la tête et l'autre aux pieds. Ils lui

demandent: «Femme, pourquoi pleures-tu?». Elle leur répond: «On a enlevé le Seigneur mon

Maître, et je ne sais pas où on l'a mis». Tout en disant cela, elle se retourne et aperçoit Jésus qui

était là, mais elle ne savait pas que c'était Jésus. Jésus lui demande : «Femme, pourquoi pleures-

tu? Qui cherches-tu?». Le prenant pour le gardien, elle lui répond: «Si c'est toi qui l'as emporté,

dis-moi où tu l'as mis, et moi, j'irai le reprendre». Jésus lui dit alors: «Marie!». Elle se tourne

vers lui et lui dit: «Rabbouni!» ce qui veut dire: «Maître» dans la langue des Juifs. Jésus reprend:

«Cesse de me tenir, je ne suis pas encore monté vers le Père. Va plutôt trouver mes frères pour

leur dire que je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu». Marie

Madeleine s'en va donc annoncer aux disciples: «J'ai vu le Seigneur, et voilà ce qu'il m'a dit».

«Marie Madeleine s'en va donc annoncer aux disciples: J'ai vu le Seigneur»

Abbé Antoni ORIOL i Tataret
(Vic, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui sur le visage de Marie-Madeleine, nous pouvons apercevoir deux degrés d'acceptation de

notre Sauveur: le premier, imparfait; le second plénier. Dès le premier, Marie se montre disciple très

sincère de Jésus. Elle le suit, maître incomparable; héroïque, elle s'attache à lui, qui est crucifié par

amour; elle le cherche, au-delà de la mort, enseveli et disparu. Qu'elles sont pleines d'admirable

dévouement à leur “Seigneur”, ces deux exclamations que l'évangéliste Jean nous a laissées, perles

incomparables: «On a enlevé le Seigneur mon Maître, et je ne sais pas où on l'a mis» (Jn 20:13); «Si c'est

toi qui l'as emporté, dis-moi où tu l'as mis, et moi, j'irai le reprendre»! (Jn 20:15). Peu de disciples a

contemplé l'histoire si attachés et loyaux comme la Madeleine.

Cependant, la bonne nouvelle d'aujourd’hui, de ce mardi de l'octave de Pâques, dépasse infiniment

n'importe quelle excellence morale, n'importe quelle foi religieuse dans un Jésus admirable, mais,

finalement, mort. Elle nous transporte dans le domaine de la foi dans le Résussiscité. Jésus dans un

premier temps, s'adresse à Madeleine, en se plaçant au niveau de la foi imparfaite. Il lui demande:

«Femme, pourquoi pleures-tu?» (Jn 20:15) Avec des yeux myopes, elle lui répond comme à quelqu'un qui



s'intéresserait à son désarroi. Jésus, ensuite, l'appelle par son nom: «Marie!». Il la frappe au point de la

faire frémir de résurrection et de vie, c'est-à-dire, de Lui-même, le Ressuscité, le Vivant pour toujours. Et

voici Madeleine croyante et Madeleine apôtre «s'en va donc annoncer aux disciples: ’J'ai vu le Seigneur, et

voilà ce qu'il m'a dit’» (Jn 20:18).

Aujourd'hui, nombre des chrétiens ne voient pas clairement l'au-delà de leur vie et, doutent de la

résurrection de Jésus. Sui-je comme eux? Beaucoup de chrétiens ont la foi, suivent Jésus dans l'intimité,

mais craignant de le proclamer. Suis-je comme eux? Alors, disons-lui, comme Marie-Madeleine: «Maître!»,

saisissons ses pieds et allons trouver nos frères pour leur dire: —Le Seigneur est ressuscité et je l'ai vu!

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Ce n’est pas grand chose de croire que Christ est mort ; parce que c’est aussi ce que croient les païens et
les juifs et tous les non-croyants : tous croient qu’il est mort. La foi des chrétiens est la Résurrection du
Christ » (Saint Augustin)

« Dans la résurrection de Jésus s’est faite une nouvelle possibilité d’être un homme, une possibilité qui
nous intéresse à tous et qui ouvre un avenir, un nouveau genre d’avenir pour l’humanité » (Benoît XVI)

« […] La secousse provoquée par la passion fut si grande que les disciples (tout au moins certains d’entre
eux) ne crurent pas aussitôt à la nouvelle de la résurrection. Loin de nous montrer une communauté saisie
par une exaltation mystique, les Evangiles nous présentent les disciples abattus et effrayés. C’est pourquoi
ils n’ont pas cru les saintes femmes de retour du tombeau et " leurs propos leur ont semblé du radotage "
(Lc 24,11). Quand Jésus se manifeste aux onze le soir de Pâques, " il leur reproche leur incrédulité et leur
obstination à ne pas ajouter foi à ceux qui l’avaient vu ressuscité " (Mc 16,14) » (Catéchisme de l’Eglise
Catholique, n° 643)


